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LE P O I N T  D U  J O U R  , 

o u

R é s u l t a t  de ce qui sefl paJJe la veille à 
tAffemblée Nationale,

N°. LI I L

Du- V endredi i q  A o û t  1 7 8 9 .

Fin dt$ débats fur tarréU du 4.

L ' a u g m e n t a t i o n  des contributîsns payées par les gros 

décitnateurs ,  connues fous le nom humiliant de portions 
congrues, q\x\ ,  dans le cours de vingt années ,  ont été deux 
fois l ’objet d'une légiflation avare &  infuffifante, vient d’ être 

affûtée au miniftere paftoral pat l ’affemblée nationale. L ’a- 

bolitioq des dîmes permettra enfin de s’ occuper des moyens 
de parvenir à cette opération defiréc par les peuples,  &  
que la juftice &  la décence exigeoient depuis long-tcms. 

C es miniftres, auffi précieux à la politique qu’ à la religion, 
viennent d'acquérir de nouveaux d roits,  fur-tout dans Us 

vilUs à une plus grande part dans les bienfaits de la na­

tion ,  en offrant de porter à leurs paroiffiens les fecours gra­

tuits que la religion indique.
C e  fentiment de juftice annonçoit M . Févêque d ’A g e n , 

qui a porté la parole dans la difcuftion de l’article 8 . « Les 
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facrifices ne dépendent plus de nous, a-t-il d it, puifque nous 
n’avons rien ; mais j ’ai voulu être des premiers à vous preffer 

d ’améliorer le fort des pafteurs congruiftes; Je propofe de 
donner quin-̂ e cent liv. a ceux des campagnes , deux mille 
quatre cent liv. à ceux des villes ,  6* kuh cent l. aux vicaires

M . Grégoire penfoit que les localités dévoient être difcu- 
tces dans les divcrfes provinces. U n autre curé ,  applau- 

dilfant à la fupprefiiou du cafuel_, objet des regrets de la 
religion réduite à le permettre indiquoit celle de tous ies 
cafuels fans exception.

L ’article rédigé en U forme ciraprcs, a été adopté una­
nimement.

« L ’ égalité des contributions &  l’abolition des privilèges, 

en matière de fubfides , étoient une vérité déjà fi ancienne 
ou fi évid ente,  qu’il n’ a été rien objeété fur cet article , 
&  il a été confervé en entier ».

L ’article des privilèges des provinces, p ays,  v ille s , corps 

Zc communautés d ’habitans, eft‘encore un de ces axiomes de 
la faine politique moderne ,  qui n’a fouflèrt aucun changé- 
ment 5 le royaume ne renferme plus que des françois.

Seulem ent,  avant le décret de l’article , un député de 

Franchc-Com té a réclamé la fuppreflion des atdes|&: gabelles j 
un autre député a demandé la fuppreflion des cUichcs pai­

ries; un autre celle de la ferme des tabacs. E t M . le baron 

de Marguerites a renouvellé ,  au nom de diverfes féné- 
chauffées du Languedoc , la réfcrve déjà faite dans la féance 

du 4 ,  que fes commettans ne pouvoient renoncer à des droits 
confacrés par des fiecles &  appuyés par des loix qu’autart 

que toutes les v ille s , corps &c provinces auroient renoncé 
à tous leurs privilèges particuliers,  &: ^ue la condition in- 

conftitutionelle,  qui régit le Languedoc ,  ferojt fupprimée.'

Dans cous les âges de la monarchie ,  toutes Içs carrières
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honorables avoient été o n v e t t L lu  mérite fans diftinaion

'V t l l n f t i t u i î o n ”!  royaum e, dit k  préfident Hsnant ,  

, l L l Z n U , , . - c l l c  vV  « r / a  & n . . . l u c r .  J . ,n a .s

f Z Z n s  n é Z p l u s  l a s  é s a ^  U s p i ^  r .U ..s _

Féchier &  iM alfillo" . ^rns Véglife î F a b « ,  C « m » t &  
Chevert dans les armées ; Jean B a .t 8c D usne-T toum  .  dans

lama-ine i Olivier "il
réfut: depuis long-rems k s  prêtent,ons exclu fi« s de l o rgue.l

8c de 1-intérét ; 8c tous les membres de 1 afi^embke na ■ 
nale fe font empreffés de décréter « t  art.de, que 1 o p -  

nion publique avoi, (ànaionné depurs « ' “ S ;* '" "  ,
r io .! ,'V o n  y  a faite , permet à la manne royale de folfic ter

fcs t e i u r s  du commerce , &  affure <1̂  
utiiê’s à la patrie peuvent s’aliter avec la noWefte.

C e t article, ainfi que les deux prccédens^ ont etéiadcp-
' tè^avéc unammitc &  a p p M ffe m c h t . • .

■ Voltaire t 'a v o it ceffé de réclamer dansffev
nFortel's ^ ^ t r e  l’ üfasc de porter à Rom e k s  trelors de 

France pour des ^-aces inutiks.
U ne des fe.vi.udes les p-.,« ônéreufe, que 

bm -ofl l i a  F rance, eft celle des anuates fuppt.m eesau cou

de l î i v  i fuppriméés de nôuvfeau par 1 attrcle a de la rd o n , 

navce en l î f i o ,  à Orléans. Sur les plaintes des « a ts-g ^ c-  
: : :  .  c île s lm c n t rétablies par Charles I X ,  e n - u d .  D = . 

lettres-patentcs du lO janvier de cette anuee ,  accordées 

la priete du cardinal de Ferrare ,  Icgat “ ’

portoient des chufes qui anuonçoiem 1“ '
L . ,o i t  que provifoire. Mais cet abus u avoit pas acqu.s

Z l r n J  k  droit d 'être-re(i«aé T -

nale. L'article 14 d“  “
& U s déports fo.1t fupprimés.
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u ,  ^
M . C lm u s , auffi bon citoyen que canonifte célèbre .  a 

trouve le projet de cet article auffi infuffifant que mal rédi­

gé : « U contient, difoit-il ,  deux parties : l'une qui cou- 
« r n e  les ouueres . l'autre 1= „  eft p e„ e„m -

plet dans 1 une de ces parties que dans l ’autre.

tonfiftor,aux que 1 on paye à R o m e, lorfqu'on demande au 
?ùpc des bulles pour en être pourvu, C 'e ft une des plus 

Hnres vexations de cette cour. E t delà vient que très-fré­

quemment .  dans le langage ordinaire .  les plaintes contre 
k s  annates md.quent les plaintes contre toute fervitude 

que la cour de Rom e nous impofe. Reclamer com te les an- 
n ates, c eft réclamer contre toures ces fcrvitudes; &  tel 

g^ete certamement l'efpril de l'affemblée dans la féance

I! faut maintenant entrer dans quelques détails fur ces 
fervitudes.

L e payement des annates entraîne, fans o b jet, un tranf- 
^ore d argent hors du royaume. Rome eft le eentre d'unité 

d elà  religion catholique i k  pape eft k  ch e fv ifib k  de l'é- 
glife. Je fuis très-éloigné d'attaquer ces vérités que je ref-

?  l i ;  " r  ' '  '■«“ nnoïttv un centre
tupe fans porter un tribut d'argent à l'évêque qui l'o c-

•; ftrvitudes confiftent dans l'expédition d'une
Multitude de bulles &  de fignatures pour des provifions.  

des difpenfes. & c . Pourquoi s'adreffer au pape à raifon de 
reus ces ob;ets ,  auxquels il eft du pouvoir &  du devoir 

des éveques de fubvenir. D'ailfeurs ,  les expéditions ne 

fcht pas gratuites, Rome nous envoya fes bulles fcellées 
«k plomb &  nous lui remettons l'or du royaume. N o s 

ptres ont fans ceffe réclamé contre ces abus: nous ne de-
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vons pas échanger Tor de France contre le plomb de Rom e. 

Q u ’on veuille bien me pafler cette expreffion,  c ’eft celle 

des Piihou  ,  des Dupuy. »
« Autre abus : C e  n’eft pas feulement à Rom e qu’on en­

voyé ainfî chercher des bulles &  des provifions j on en­

voyé également en la vice-légation d’ Avignon pour le D au- 

phiné Zc la Prôvence } en 'ia nonciature de Lucerne pour 

quelques pays voifin de la Suiffe ; &  dan» cous les lieux on 

paye. »

« Autre abus encore' : N ou s ne connoiflons que des pays 

libres. L ’ églife gallicane entière eft une églife, libre. M ais à 
Rom e on diftingué dans la France des pays libres &  des 
pays d’ obédience j parce qu’ on les regarde comme fujets à 

une domination particulière de la part du pape : telles font 
la Provence &  la Bretagne. L à ,  les expeétatives,  les réfer­

ves ont lieu , les bénéfices font conférés alternativement pas 

le pape &  par Tévêque ».
V oilà  des abus qu’ il faut abolir du même coup.
Il n’eft paà néceffaire de parler dans le décret de Taffem- 

blée nationale des préventions,  réfignations & , dévolues j 

les noms de tous les aftes introduits dans les derniers fiecles 

fouilleroiem la pureté de fon décret. Il faut dire q ce  toutes 

les églifes de France font également libres ; &  ftaruer ,  que 

fous quelque prétexte que ce fo i t ,  on n’enverra plus d ’ar­

gent à Rome. M ais qui donnera , d it-o n , les provifions aux 

évêques ? la réponfe eft dans les anciens canons des con­

ciles : les évêques feront confirmés par le métropolitain j 

&  celui-ci, par le concile national. »
Ici Ton o b fervc,  que le collège des expéditionnaires avoit 

adrcffé un mémoire à Taflemblée relativement t u  produit 

des annates. E t M . Rouffilîon ajoutoit, que François P ré- 

micr ne confeniit au droit d’annatcs, qu’en confidération
N  3
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du commerce^ex-luTif que la France feroit avcd les états du 

pape. Il a préferité enfuite les avantages que l'importation 

&  1 exportation donnoic à la province de Languedoc ,  &  les 

rapports de ce genre qui exiftoient encre les villes de L y s n , 

de M arfeille &  l'Ita lie , &  dont les anglois demandoient de­
puis Jong-tems a jouir.

« C es vues mcrcantil.es &  fauffes, difoit M . C a m u s , ne 
doivent pas influer fur les principes d une maticre qui eft 

d ’un ordre plus important ; paffant enfuite aux déports ,  il 

a fait voir que cet ufage qui confifte à percevoir les fruits 
d une année des cures vacantes en faveur de Févêque ou 

de I archidiacre , eft plus abufif en Normandie que par-tout 

ailleurs. D ans la plupart des cantons de cette province ,  

les curés gagnent la totalité des fruits de l’ année la veille 

de pâques,  de maniéré que s’ ils meurent ap rès,  le fuc- 

ceiïeur n’ayant rien à re ce v o ir , ne deffert pas la cu re ; 
les héritiers la font deflervir : vient enfuite l ’année de dé­

port pour l’archidiacre ,  on adjuge au rabais la dejfertt ; 

fouvent un moine qui veut fortir du c lo ître ,  écarte tous 

l e s  concurrens par l’offic du prix le moins confidérable.

A  P aris ,  le déport n a pas lieu fnr toutes les vacances 

qui arrivent pendant l ’année ,  mais fur celles qui arrivent 
depuis le mercredi des cendres jufqu’à la trinité.

II faut convenir Cependant,  que dans plufieurs diocefes , 
mêmé^ de la N orm andie, dans le dioccfe du M a n s , &  

celui de P a n s , le défintéreffement des prélats qui les gou­
vernent ,  &  la véritable idée qu’ils ont de leurs devoirs ,  
diminuent l'abus de la perception des déports ; mais ces 

cvénemens heureux ne font qu’accidentels,  &  l’abus eft dans 
la chofe même ; il faut donc fupprimer les déports ,  mais 

avec cette ré ferv e ,  de pourvoir à la dotation des archi­

diacres qui n’ en ont d’autre que ce droit. 11 eft des archi-
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iliacres qui rempllffcnt un miniftere u tile , celui de.Yifîter 

annuellement les paroiffes,  ce qu'Us ne pourroient faire

fans dotation». .
« 11 eft encore des droits de ce g en re, tels que le droit

de dépouille, de cotte-morte . de meilleur anim al, de celui 
de vacatàm s plufieurs diocefes des provinces m éridionales,

. &  autres droits de pareille nature,  q u i , fous differens n om s, 

ont lieu en divers diocefes en faveur des évêques ,  archi­
diacres,  chapitres &  églifes. D ans quelques-uns, l ’ archi­

diacre ou l’archiprêtre prennent, après la mort du c u r e , 

fon l i t ,  fon furplis, fon bréviaire, fon bonnet ca rre , fon 
cheval ou fa vache. O n  a vu à Paris un procès affez fingu- 

lier fur ce fujet. U n  curé de St.-Euftache biffa un carroffc 

&  deux chevaux ; l ’archidiacre voulut s’ en emparer. Les 

héritiers le refu fo ien t, parce qu’ils foutenoient que l’ archi­

diacre n’avoit droit qu’à la monture du curé ,  &  qu un 

carroffe n’ étoit pas une monture. O n  agita donc féneufemenc 

la différence qu’il pouvoit y  avoir à être porté par un 
cheval ou traîné par deux chevaux ,  8e de graves audiences 
furent employées à entendre une fi favante difcuffion ».

« Il faut donc terminer de pareilles conteftations ,  difoit 

en finiffant M . C a m u s, &  tarir dans fon principe la fource

de toutes fes perceptions injuftes ».
M . l’évêque de Perpignan a réclamé les droits d elà  cour 

de Rom e pour le Rouffdlon ; mais on n’a pas eu égard 

à fa réclamation ,  &  l’article rédigé par M . Cam us a etc

adopté unanimement. ^
Q uant à l ’article contre la pluralité des b én éfices, 

M . Ibbbé G régoire a d î t ,  que l’ article i  y n’ étoit pas bien 

ré d ig é , parce qu’il y  avoit certains cas où l’ on pouvoit 

pofféder plufieurs bénéfices. Il a propofé de dire que 1 in­

compatibilité des bénéfices auroit lieu félon les loix de

( ̂ 9̂ )
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ré g lifc , &  il a jo in t a fès obrerv jtions ,  cKffitenfes plaintes 
fur ce qm f t  pratiqué dans IW d re  d e  M a î t k e .

M . G ré-
J  Paffemblée ; qu 'il fallojt

' '  ^ toitdon n ^ pcut
que I eédeiîaftique put vivre ; mais il y  a plulîeurs petits

S  '  f f  "  «  - - e u t  d  de
done- ' . l l v ’   ̂ <lo>ation fulErante. Il faut

ficfs^  P '*  P '“ fi=uts b^né-

S t n d f i t  T  déterm inée.
Q uand  a u .  penfions, .1 ne fau t pas d i te ^ „ > o u s  «r/^îuyK-

tT r ,' F '!“ = ' «  accordées p a rle
to , fur les bénéfices ne font pas

J,rcpln/ôns fu r  b/nef ce.

l - i n f a  d ^ Î I w  P’ ^
d t ! ' u L  -F ‘= " '" d r o i t ,  &

qu’alors il dévoileroit encore d’autres abus.

u u î 'n " ' ' f “ ^^‘^  a « é  auffi adoptéunanimeuient. ^

iLcs penfions données par le gouvernement, font devenues

“r  oppreffive que funefte à
le ta t. O n diroïc a voir cette profiifion (fuivant h  remarque
d u m n ff iie  ,  auteur de ï'A dm inifiration des Finances j ,  que

o r argent font apportés par les flots de la mer ,  au lieu
q u e le sn c h e ffe s  de fouverains font le produit des im p ô ts ,
&  1 accumulation des facrifices des peuples.

A u flî,  quand u n  des fecrétaires a lu Ja rédaflion  de Tarti- 
cle l é ,  plufieurs membres de rafTemblée .ft fout élevés avec 
torqe pour y  ajouter de nouvelles difpofitions.

_M. de C u f t m e ,  en dénonçant / «  tra ite m e n s  c o n fe rv é s  ^ 

qui. grèvent le tréfor public ,  difoit que dans ce m om ent 
e patnatifm e ,  d  falloir s’en rapporter à ceux qui les
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poffédent pour les ftcrifices. Il propofoit 4* fiire  împrl- 

mer un tableau en cinq colonnes,  dont l’une contiendroit 

le nom des penûonnaires,  la fécondé la quotité des penfions, 

la troifieme les motifs &  les ferviccs ,  la quatrième la fommo 

confcrvée ,  la cinquième la léduélion à laquelle ©n la fou* 

mettra. II propofoit enfin l’affiche &  publication de ce ta* 

bleau ,  pour qu’ on connoifTe les vc>itables patriotes François.

M . le vicomte de Mirabeau avoit déjà propofé rétablilTc* 
ment d’un co m ité,  qui recevroit avec reconnoiffance 1 a- 

bandon volontaire des grâces &  penfions accumulées fur la 

même tê te ,  8c qui feroit l’examen fcrupulcux des motifs de* 

penfions.
M . le vicomte de Noailles réclamoit une lifte des penfions, 

g râ ce s,  appointcmens,  &  traitemens de toute nature, payes 

maintenant,  avec les motifs pour lefquels ils ont été donnés.

Apres les différentes m otions,  M . E m ery,  l’un des fccrc- 

t î ir e s , a lu la lettre d ’un gentilhomme,  qui remettoit fa pcn- 
fion entre les mains de la nation. « La ,  difoit cege»
néreux penfionnaire ,  &  en ofrir Vcxtin&ion k mapatncg cfi 

un prix au-dejfus de mes fervîces ».
M . Fréteau a annoncé une lettre d’un autre gentilhomme ,  

portant remife &  don à la nation ,  des 34 mille livres d ar*

tirages de penfions,  qui lui etoient dues................ M . le

vicomte de Narbonne a dit : U n député du clergé n'a pas 
attendu que l ’affemblée provoquât ces dons; il a renvoyé 

fon brevet de penfionnaire dès le mois de novembre dernier.

C e f t  dans ces circonftances, que l’ article ifi a été adopte 

avec la même unanimité que les précédens.
Q uant aux trois derniers articles,  on fent bien qu’ils ne 

devoient pas faire naître des difficultés. C 'éto it le voeu do 

tous les cœ urs. M . de Boufflcrs fe contenta d’obferver que 

le roi favoit qu’il commandoic à une nation généreufc ,  qu’il
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'étoit inutile de relire-dans Ibrrêté : N ous le fui répéteronl 
toujours. % . • ,■> ■

C e t t e  obfcrvation  a été a c c u e ill ie ,  &  tous les articles dé 

1 arrêté du 4  août o n t é té  d écrétés en la form e qui fuivra 

dans le  N u m é r o  p ro ch a in : on y  inférera auffi l ’ adreffe au 

r a i ,  &• la réponfe que S a  M a je fté  a faite h ier à  l’ affem blée 

en c o r p s ,  avant le T e D eum .

N . B .  A  1.1 9* ligne de la page l o i  ,  du N ° .  52 ,  lifcz  terri­

toriale ,  au Heu de nationale.

A  la page 106 ,  lig. 25 ,  lifez  éprouvaient,  au lieu  dèapprcu- 

voient.

N .  B . M M . les foufcnpteurs dont Vabonnement fin it ita 

60. Numéro ,  fo n t priés de le renouveller à P a ris  ,  che^ C ü s s a c  ̂  

libraire ,  eu P a la is-R o y a l ,  n®. 7  6? 8 ,  &  che:(̂  les principaux 

libraires d e  VEurope. L e p rix  de chaque abonnement de 30 Nu^ 

fneros i  efi 6 liv . pour P a ris  ,  I f  d e y  liv . 10 fo ls  ,  franc de 

port dans tout le  royaume. O n eft prié d‘ affranchir le  port des 

des lettres &  de F argent j fa ns cette précaution ,  les lettres ne 

feroient p a s repues.

H O ^ L  - D E  - V IL L E  D E  P A R IS .

C  o M I T E  P R O V I S O I R E .

P erm is à la pofte de fa ire  pafler dans la p ro vin ce  le 

Journal in titu lé  : P o in t du jo u r ,  à la charge que les exem ­

plaires p o rtero n t le nom  de l ’im prim eur. A  P a r is ,  ce  27 

Juillet 178 9 . Signés P i T R A ,  B o u r r é e  DE C o r b e r o n  ,  

L e v a c h e r  d e  l a  T e r r i n i e r e .

D e  rim p iin icrie  de L A P O R T r ,n ic  des N o y e rs .
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